Chapitre 1 : Santé et bien-être

[image: image1.wmf]
Introduction
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Les indicateurs de ce chapitre évaluent la santé et le bien-être de votre communauté universitaire. On y aborde les questions de loisirs, d’alimentation, de sécurité, de services de santé et d'environnement. On y voit la santé et le bien-être du point de vue humain. Quant à la section sur l'environnement, elle vise à évaluer les incidences possibles des facteurs environnementaux sur la santé des êtres humains. La durabilité n'est pas possible en l'absence d'une communauté universitaire sécuritaire, active et saine. Nous devons effectivement prendre soin de nos esprits et de nos corps afin d'être en mesure de prendre soin des autres et de l’écosystème. 
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2.1 Loisirs


L'activité physique et sociale entraîne une amélioration du bien-être des êtres humains en stimulant leur corps et leur esprit. Elle peut également aider à bâtir la communauté et servir de diversion sociale. C'est pourquoi il est important que les universités soutiennent et encouragent les loisirs sur les campus. À cette fin, on peut compter sur les activités aussi bien compétitives qu’intramurales ou organisées par un club. 
*Remarque : l’Annexe I est le guide des termes-clés.  Veuillez vous y référer si vous n'êtes pas certain du sens des termes employés dans ce chapitre. Notez que l’abréviation MCU désigne l’ensemble des membres de la communauté universitaire (étudiants, professeurs, employés, etc.) 
Indicateurs et points de repère

	No
	Indicateur
	Unités de mesure
	Résultats
	Point de repère à court terme
	Objectif à long terme

	HW-1
	Espace pour les loisirs
	Le nombre de mètres carrés réservé aux loisirs (intérieurs comme extérieurs), divisé par le nombre total de mètres carrés du campus ; multipliez par 100.
	
	
	

	HW-2
	Participation aux loisirs
	Le nombre de MCU qui participent à un ou plusieurs programmes de loisirs sur le campus (ne pas compter plus d'une fois les personnes qui participent à plus d’un programme) divisé par le nombre total de MCU ; multipliez par 100.
	
	Au moins 40 %
	100 %


Trucs et astuces pour le plan de sondage et la collecte de données

HW-1

· Il devrait être assez simple d'évaluer cet indicateur.

· Trouvez d'abord une carte aérienne de votre campus. Le département ou la personne en charge de la gestion des installations (ou son équivalent) devrait être en mesure de vous en fournir une.  Renseignez-vous sur la façon dont elle a été créée – s'agit-il d'une carte SIG, était-ce un plan/dessin architectural ou bien a-t-elle été créée par d'autres moyens ? Vous devrez connaître le degré de précision de la carte afin de déterminer la superficie totale réservée aux loisirs.  

· Si la carte a été conçue à l'aide du SIG, il vous sera peut-être facile de consulter le fichier au sujet des installations récréatives, car il se peut qu'elles y soient déjà compilées sous cette appellation. Si c'est bien le cas, votre tâche sera assez simple. Si le SIG ne vous est pas familier, peut-être que votre département de la gestion des installations (ou son équivalent) acceptera-t-il d’interroger la carte pour vous. Vous pourriez également demander l'aide du département de géographie (ou autre département ayant ces connaissances du logiciel SIG).

· Si la carte n'a pas été conçue à l'aide d'un logiciel SIG, ou encore s'il n'est pas possible de la consulter au sujet des espaces récréatifs, il vous faudra identifier tous les espaces récréatifs du campus. Pour ce faire, vous devriez utiliser les limites et les édifices existants représentés sur la carte, puis vérifier la carte sur le terrain afin de vous assurer que vos désignations soient assez précises. 


· Une fois les espaces récréatifs mis en évidence, il vous faudra en calculer la superficie. Ceci devrait être assez simple. Servez-vous de la même échelle et des mêmes unités de mesure dans tous vos calculs afin d'en assurer la précision. Si vous utilisez des cartes de différents formats (par exemple, vous vous servirez du dessin d'un bâtiment dans la détermination de la superficie d'un gymnase ou d'une piscine, puis d'une carte aérienne dans la détermination de la superficie des terrains de jeux) assurez-vous de bien vérifier l'échelle de chacune des cartes et de la conversion comme il se doit. Cette trousse de ressources contient un tableau de conversion qui vous sera utile. (Voir annexes) 

HW-2

· Cet indicateur représentera probablement un défi important.  

· Amorcez l'enquête auprès du bureau de santé et de bien-être du campus (si vous en avez un), un département de services auxiliaires et aux étudiants, ou encore un autre bureau impliqué dans la promotion du bien-être et des loisirs pour étudiants, employés et enseignants. 

· Votre université collige peut-être déjà des renseignements au sujet du nombre de programmes récréatifs offerts et de personnes qui y participent. Vous auriez donc avantage à vérifier si les bureaux mentionnés précédemment détiennent déjà ce genre de renseignements. Votre bureau d'analyse institutionnelle (ou l'équivalent) détient peut-être également ces renseignements. Si vous réussissez à obtenir de l'information au sujet de la participation aux programmes et activités universitaires en loisirs, vérifiez attentivement de quelle manière on a obtenu ces résultats afin de vous assurer que votre méthode de collecte d'information soit en mesure de répondre à cet indicateur.  Par exemple, vérifiez que l'étude ait tenu compte des employés, des étudiants et des enseignants, ainsi que d’une grande variété de programmes de loisirs. Assurez-vous également que le sondage n'ait pas compté les personnes plus d'une fois.
· Si votre campus ne détient pas de renseignements précis sur les programmes de loisirs, votre tâche sera plus ardue. Rendez-vous d'abord auprès du coordinateur des programmes récréatifs de votre campus (ou l'équivalent). Beaucoup d'universités désignent un/une responsable des réservations d’installations, de l'organisation d'activités intramurales et des équipes universitaires, etc. Cet individu pourrait avoir une bonne idée du nombre de personnes participant aux divers genres de programmes. Encore une fois, attention au double comptage des participants et assurez-vous d'inclure tous les programmes récréatifs disponibles dans vos données, et que ces données tiennent compte des employés, des étudiants et des enseignants.  

· Si l'on applique des frais d'utilisation pour certaines installations sur votre campus, il vous sera peut-être plus facile de déterminer les taux de participation et d'utilisation. Certains cours sont offerts moyennant des frais additionnels – par exemple, un système d'utilisateur-payeur pourrait être en place pour des cours spéciaux en yoga, en aérobie ou autre. Encore une fois, il serait difficile d'éviter le double comptage de personnes participant à plusieurs de ces programmes ; il pourrait également être difficile de déterminer si des membres de la communauté hors campus se prévalent de ces services et/ou installations.

· Les idées mentionnées précédemment serviront de point de départ à votre enquête sur les indicateurs. Assurez-vous d'étendre votre recherche, si nécessaire, pour y inclure tout autre endroit où la participation aux loisirs est encouragée et/ou enregistrée. Ces renseignements seraient peut-être également disponibles auprès de certains départements ou syndicats qui désirent encourager leurs employés à participer aux activités récréatives. Entre autres, certains groupes étudiants encouragent peut-être spécifiquement leurs membres à être plus actifs. Gardez donc l'oeil ouvert aux diverses sources possibles d'informations et d'activités. 

· On pourrait encore recueillir des données sur cet indicateur en incorporant quelques questions au sujet de la participation aux loisirs à un sondage universitaire. Si votre évaluation comprend un tel sondage, veillez à y inclure les questions suggérées ci-dessous. Même s'il existe d'autres données au sujet de la participation aux programmes récréatifs, les résultats de sondages peuvent vous aider à mieux cerner cette question. 

Ressources de recherche et exemples pratiques

Sports et loisirs : Université McGill, Montréal, Québec : http ://www.athletics.mcgill.ca/.
McGill est l'une des plus importantes universités canadiennes en ce qui concerne les sports interuniversitaires, comptant 46 équipes masculines et féminines. Les étudiants de McGill ont à leur disposition des installations de premier rang et une foule de sports et de programmes athlétiques à travers leur département des sports. Sur son campus du centre-ville, le complexe sportif de McGill comporte entre autres une piscine de 25 mètres à six couloirs de nage, deux courts de squash, deux courts de tennis, des studios de danse et d'escrime, un centre de culture physique entièrement équipé, etc. Le stade Molson héberge les équipes de football interuniversitaire, de soccer et de hockey sur gazon de McGill, ainsi que le terrain à domicile des Alouettes de Montréal, membres de la Ligue canadienne de football. McGill compte deux équipes de hockey sur glace, soit les Redmen et les Martlets, dont le port d'attache est l'aréna McConnell Winter.

Les programmes récréatifs universitaires offrent une grande variété d'activités conçues pour répondre aux besoins diversifiés sur l'ensemble du campus. Tout au long de l’année universitaire, de nombreuses activités récréatives et sportives sont disponibles aux étudiants à plein temps, de même qu’aux membres du complexe sportif. Toute une gamme de programmes intérieurs et extérieurs – allant des classes d’aérobie et d’arts martiaux jusqu'aux randonnées pédestres et à l'équitation – sont disponibles aux étudiants moyennant des frais minimes (moins de 5 $ en général).

Bref, McGill possède un programme sportif offrant tout un éventail de sports individuels et en équipes, aussi bien aux étudiants de l’université à temps plein qu'à ses employés et anciens étudiants affiliés au Complexe sportif. De plus, cette université a un programme de vie active, offrant une grande variété de programmes sans unité en éducation physique et en loisirs. Le programme fournit entre autres l'occasion d'acquérir ou d'améliorer des habiletés athlétiques, les instructeurs étant des enseignants en athlétisme de McGill.

Élaborer des recommandations

Après avoir parcouru tout un univers de collecte d'information et de données sur les installations récréatives, et en particulier sur la participation aux programmes de loisirs sur le campus, vous déborderez sans doute de conseils à donner aux dirigeants universitaires au sujet de meilleurs systèmes de collecte de données. On pourrait peut-être créer une banque de données sur les membres de la communauté universitaire et leur niveau de participation aux programmes récréatifs, ce qui permettrait de mieux saisir qui participe et à quel(s) programme(s). 

D’autre part, vous aurez sans doute remarqué que nul point de repère ni objectif à long terme n'a été établi jusqu’à maintenant pour l'indicateur HW-1. En fait, il est complexe de déterminer la situation idéale pour cet indicateur, un campus pouvant réserver trop ou pas assez d'espaces aux installations récréatives. On devra vraisemblablement baser les points de repère de cet indicateur sur les meilleures pratiques, c’est-à-dire les campus qui sont en mesure d'offrir une large gamme de programmation récréative de haute qualité et à taux de participation élevés, et ce, sur le plus petit terrain possible. Il faudra donc étudier l'interdépendance entre HW-1 et HW-2, en plus de la perception de la qualité, cet indicateur n’ayant toutefois pas été inclus dans cet outil.
Si vous décidez d'effectuer un sondage et d'y inclure des questions sur les loisirs, tentez de comprendre à quel point les installations et programmes actuels rendent service à votre communauté universitaire, ainsi que les moyens de les améliorer. À ce sujet, l’objectif est de fournir des installations et des programmes qui incitent votre communauté universitaire à la vie active et à la santé. Si vous procédez à un sondage, votre communauté universitaire vous aidera sans aucun doute à élaborer des recommandations pertinentes pour améliorer les programmes récréatifs de votre campus.

Les installations récréatives sont assez coûteuses à construire et à opérer. De plus, elles sont souvent exigeantes en terme de ressources naturelles (terrain, énergie, eau, etc.), humaines (entretien, service à la clientèle, etc.) et monétaires. Vous auriez donc avantage à établir des partenariats avec les communautés avoisinantes et à partager les installations actuelles ou à venir. Ce pourrait être l'occasion rêvée d’offrir des installations dont ont grandement besoin l'université et la communauté avoisinante, à un coût largement inférieur à celui qu'encourrait le campus (où la communauté) s’il les construisait lui-même. Ceci entraînera également le partage des coûts d’exploitation des installations au fil des ans. Il serait aussi possible qu’on détermine que le campus nécessite moins de nouvelles installations à long terme, ménageant ainsi ses ressources. Aussi pourrait-il s'agir d’un moyen idéal pour bâtir une communauté locale axée sur la vie active et d’établir de saines interactions entre l'université et la collectivité avoisinante. 
Questions clés

Questions fondamentales :

1. Actuellement, le campus possède-t-il la carte ou l'ensemble des calculs donnant la description et les dimensions de la superficie réservée aux installations récréatives ? Le cas échéant, en quel format et en quelles unités de mesure ?

2. Quelle est la superficie totale du campus en mètres carrés ?

3. Quel est l'entendement actuel sur le campus de l'expression « loisirs », et quelles installations pense-t-on leur avoir réservé (en tout ou en partie) ?

4. Présentement, l'université enregistre-elle les taux de participation aux programmes récréatifs offerts sur le campus ? Si oui, tient-on compte de la participation des étudiants, des employés et des enseignants ? 

5. De quelle manière recueille-t-on l'information ?

Questions supplémentaires :

1. Existe-t-il présentement un programme et/ou une politique de promotion des loisirs et du bien-être de la communauté universitaire, soit pour l'ensemble du campus ou pour tout département en particulier ?

2. En général, trouvez-vous que le campus est un lieu d'activité physique et de santé ? Pourquoi ? 

3. De quelle façon pourrait-on encourager la participation aux programmes récréatifs sur le campus ?

4. L'université offre-elle un choix intéressant et encourageant de programmes récréatifs ?

Questions pour le sondage :

1. Participez-vous concrètement à un ou plusieurs des programmes récréatifs offerts sur le campus ? Le cas échéant, à combien de programmes avez-vous participé au cours de la dernière année? (Pour tous les MCU) 

2. Si vous ne participez pas présentement à un programme récréatif universitaire, quelle en est la raison? Qu'est-ce qui vous inciterait à devenir plus actif dans l'avenir ? (Pour tous les MCU)

2.2 Alimentation


Il est essentiel au bien-être d'une communauté universitaire d'avoir accès à des produits alimentaires sains et durables. Les points de vente des services alimentaires universitaires devraient être en mesure de répondre à l'ensemble de l'éventail des besoins et exigences diététiques, pour faire en sorte que tous les membres de la communauté universitaire aient accès aux aliments dont ils ont besoin.

Indicateurs et points de repère

	No
	Indicateur
	Unités de mesure
	Résultats
	Point de repère à court terme
	Objectif à long terme

	HW-3
	Types diététiques
	Le nombre de repas (p. ex. petit déjeuner, déjeuner et/ou dîner) fournis par l'ensemble des points de vente alimentaires sur le campus et qui respectent tous les types diététiques indiqués, divisé par le nombre total de repas fournis par tous les services alimentaires chaque année ; multipliez par 100.

Parmi les divers types diététiques, on trouve : régulier, végétalien, végétarien ovo-lacto, kasher, halal, diabétique, sans gluten, ainsi que faibles en calories, en cholestérol et en sel.
	
	Au moins 30 %
	100 %


Indicateurs et points de repère 

 (suite)

	No
	Indicateur
	Unités de mesure
	Résultats
	Point de repère à court terme
	Objectif à long terme

	HW-4
	Information nutritionnelle
	Le nombre total de repas servis par année (p. ex. petit déjeuner, déjeuner et/ou dîner) par l'ensemble des points de vente alimentaires sur le campus et qui fournissent au consommateur une information nutritionnelle détaillée au point de vente, divisé par le nombre total de repas servis ; multipliez par 100.

Note : si 25 % des produits alimentaires d’un repas (p. ex. petit déjeuner) ont une étiquette avec information nutritionnelle détaillée, on ne doit ajouter que 25 % de ce repas au total.
	
	Au moins 30 %
	100 %

	HW-5
	Aliments biologiques, non modifiés génétiquement et équitables
	Valeur monétaire annuelle totale des produits alimentaires certifiés biologiques et/ou non génétiquement modifiés et/ou équitables, pour l'ensemble des points de vente d'aliments (préparés ou non) sur le campus, divisé par le montant total du budget alimentaire annuel ; multipliez par 100. 
Note : si un aliment satisfait à plusieurs catégories, il ne faut le compter qu'une seule fois.
	
	Au moins 30 %
	100 %


Trucs et astuces pour le plan de sondage et la collecte de données

HW-3 et 4

· Pour la recherche de ces indicateurs, le niveau de difficulté dépendra surtout du contexte.

· À moins que le campus ne possède un programme alimentaire bien établi, ou que les dirigeants de vos services alimentaires se soient engagés à offrir un large éventail de choix alimentaires et à offrir de l'information nutritionnelle, vous aurez vraisemblablement de la difficulté à obtenir des données pour ces deux indicateurs.  

· Débutez l'enquête auprès des dirigeants des services alimentaires de votre campus. Travaillez ensemble pour identifier les renseignements qui y sont recueillis et enregistrés au sujet des divers choix diététiques et de la fourniture de renseignements nutritionnels aux points de vente. Veillez à bien identifier tous les points de vente alimentaires du campus, ainsi que toutes les personnes responsables de gérer l'approvisionnement en services alimentaires. Vous découvrirez peut-être que ces gens sont nombreux sur le campus, et vous devrez les interviewer tous pour évaluer convenablement ces indicateurs.

· Assurez-vous d'identifier tout fournisseur indépendant de services alimentaires dirigés par des étudiants et de les inclure dans le sondage. 

· Si votre université ne recueille pas de données sur ces deux indicateurs, vous pourrez mener votre propre étude formelle ou informelle. Vous devrez créer un système d'échantillonnage qui tiendra compte aussi bien des points de vente alimentaires de tous genres que des heures des repas (déjeuner, petit déjeuner et dîner), de la journée (p. ex. en semaine ou en fin de semaine) et de la période de l'année académique (p. ex., session d'été ou d’hiver). Vous devrez créer un système d'échantillonnage qui tiendra compte de tous les facteurs et qui échantillonnera chacune des situations assez souvent pour que les résultats soient significatifs.  


· Déterminez, en collaboration avec les fournisseurs de services alimentaires du campus, le nombre de repas servis au cours de l'année fiscale pour laquelle vous avez recueilli les données. Vous n'avez qu'à suivre les instructions des tableaux d'indicateurs pour effectuer vos calculs. 

HW-5

· Le niveau de difficulté de la recherche sur cet indicateur dépendra surtout du contexte.  

· Amorcez votre enquête auprès de vos services d'achats (ou l’équivalent). Informez-vous de quels achats alimentaires ils sont responsables (s'il en est) ainsi que des autres départements et/ou individus sur le campus qui achètent aussi des aliments. Il pourrait s'agir d'un département de services alimentaires et/ou de restauration, de fournisseurs privés d'aliments/repas, de services de restauration gérés par le conseil étudiant, ou de résidences. Avec l'aide de vos services des achats et de vos services alimentaires (ou l’équivalent), dressez une liste de gens à interviewer au sujet de leurs pratiques d'achats alimentaires.

· Le tableur Excel vous aidera à mener votre enquête. Informez-vous d'abord si la personne que vous interviewez est au courant des aliments biologiques, non modifiés génétiquement et équitables. Demandez-lui si elle possède une politique ou un contrat qui gouverne l'achat de tels aliments. Voyez si elle encourage de façon informelle l'achat de ce genre de denrées. 


· Si l'on vous permet de consulter les dossiers d’achats alimentaires, il est possible que vous ayez à faire une recherche en profondeur pour déterminer le statut biologique, non modifié génétiquement ou équitable des produits achetés et des compagnies qui les fournissent. Il vous faudra peut-être interviewer de grands fournisseurs alimentaires (pas seulement les gérants et entrepreneurs des achats alimentaires) pour savoir si votre campus achète certains de ces produits.

· Demandez à chacune des personnes que vous interviewez qui débourse pour acheter les aliments et quelle est la somme d’argent qui a servi à l'achat des aliments au cours de l'année fiscale que vous évaluez. Vous découvrirez peut-être que, même si l'achat des aliments est plutôt décentralisé, les prévisions budgétaires des dépenses alimentaires se font de façon plus centralisée. (Ce ne sera peut-être pas le cas, alors soyez prudent !). Afin de compléter vos calculs, vous devrez déterminer le budget alimentaire total de l'année fiscale que vous évaluez.


Ressources de recherche et exemples pratiques

Concordia Food Collective (collectif alimentaire) : Université Concordia, Montréal

La mission du Concordia Food Collective (CFC) est d'offrir un soutien aux collectifs engagés à l’entraide et à la collaboration avec d'autres organisations afin de fournir de la nourriture végétarienne de qualité aux groupes marginalisés, de s'opposer au rôle des corporations dans la production et la distribution des aliments, ainsi que de créer et de promouvoir des marchés écologiquement et socialement durables, pour remplacer le régime de marché de production, de transformation et de distribution (entre autres) des aliments. Le Frigo Vert et le People’s Potato, des collectifs gérés par les employés et encadrés par le CFC, sont tous deux de très bons exemples de services durables sur un campus.

Le projet Kitchen Mosaic : Université Concordia, Montréal, Québec

L'an dernier, la Muslim Student Association, People’s Potato, le Frigo Vert et d'autres étudiants commencèrent à planifier le développement d'une ère de restauration diversifiée, sans but lucratif et gérée par les étudiants, qui serait en mesure de répondre aux besoins diététiques diversifiés de ces derniers. On a encouragé les autres clubs étudiants à contribuer au projet, puisqu'il était question de créer une mosaïque alimentaire. Divers clubs pourvoyant aux besoins diététiques de différents groupes ethniques et culturels se sont relayés pour opérer des kiosques et vendre de la nourriture à prix abordables. On a amorcé le projet Kitchen Mosaic dès l'année universitaire 2003-2004.

Élaborer des recommandations

Il sera primordial de travailler de près avec vos fournisseurs de services alimentaires sur le campus pour développer des recommandations visant à apporter des améliorations à ces indicateurs. Ces gens sont responsables de l'achat et de l'approvisionnement d'aliments abordables et de haute qualité pour votre campus, et ils connaissent sans doute très bien l'industrie. Pour ce qui est d’améliorer la performance de ces indicateurs, il y a plusieurs façons de leur rendre la tâche plus facile. Aidez-les en effectuant la recherche sur les produits alimentaires, les fournisseurs, ainsi que les ressources en information sur les produits biologiques, non modifiés génétiquement et équitables. Aidez-les à identifier les changements à apporter afin de répondre à une plus grande variété de besoins diététiques ou encore à trouver de nouvelles recettes originales dans le cas des besoins diététiques posant un plus grand défi, tels que les régimes vegan et ethniques. Si votre université donne des cours en arts ménagers, en formation de cuisiniers/chefs ou autres cours semblables, vous pourriez tenter d'agencer le travail et la formation des étudiants de ces départements avec les besoins des services alimentaires. 

Vous pourriez également vous trouver des alliés sur le campus et travailler ensemble à la mise en oeuvre d’une politique universitaire d'achats d’aliments, qui tienne compte d’enjeux tels que de pourvoir à divers besoins diététiques, de fournir des repas nutritifs et de promouvoir l'achat de produits alimentaires biologiques, non modifiés génétiquement et équitables (ainsi que d’aliments de production locale : voir chapitre sur les matériaux). Toutefois, il faut mentionner que certains campus réagissent positivement aux politiques, alors que d'autres y portent peu d'attention. Vous devrez donc jauger le climat de votre campus à ce sujet et ainsi décider si cette stratégie vaut la peine d'être poursuivie.

D’autre part, vous pourriez aider les communautés religieuses de votre campus à déterminer si l'on satisfait leurs besoins alimentaires et à élaborer des stratégies d'amélioration au besoin. Il y a possiblement des groupes religieux très actifs sur votre campus, qui pourraient vous aider considérablement à l’élaboration des recommandations au sujet de l'amélioration des choix alimentaires. Certains campus ont également des clubs de végétariens ou de vegans, qui pourraient eux aussi vous supporter à trouver des façons de bonifier les services alimentaires de votre campus.

Restez à l'affût de toute négociation de nouveaux contrats d'achats d'aliments, de services d'approvisionnement ou de restauration. Il s’agit en effet d’une occasion majeure d'influencer les services alimentaires, puisqu'on négocie souvent les contrats à long terme, et que ceux-ci devraient prévoir les divers types de régimes, la nutrition et les autres questions d'éthique concernant la nourriture. Par contre, même s’il peut s’agir d'une occasion formidable d'influencer ces enjeux sur votre campus, il peut aussi être dangereux de ne pas en faire partie. Si l'on négocie un contrat sans tenir compte des questions dont traitent ces indicateurs, il pourrait être impossible pour votre campus d'influencer les questions alimentaires avant les prochaines négociations, qui n’auront possiblement lieu que dans plusieurs années.

Questions clés

Questions fondamentales :

1. Qui/quels sont les fournisseurs des services alimentaires de votre campus ?

2. Le fournisseur principal de services alimentaires jouit-il d’un contrat d'exclusivité ? Le cas échéant, quels en sont les détails ?

3. Comment les services alimentaires sont-ils gérés sur le campus ? Qui est responsable d'acheter et de gérer la livraison des services d'approvisionnement alimentaire sur le campus pour chacun des fournisseurs ?

4. Quel est le budget alimentaire annuel de toutes les opérations de services alimentaires sur le campus ? Les fournisseurs de services alimentaires gérés par les étudiants en font-ils partie ?

5. Les divers fournisseurs de services alimentaires fournissent-ils tous de l'information nutritionnelle aux points de vente au sujet de certains/tous les repas et les produits servis ?

6. L'université prévoit-elle une gamme de choix diététiques pour certains/tous les repas et les produits servis ?

7. Quels montants d'argent dépense-t-on chaque année pour des produits biologiques ? Pour des produits non modifiés génétiquement ? Pour des produits alimentaires équitables ?

Questions supplémentaires :

1. A-t-on mis en place une politique exigeant que l'information nutritionnelle soit disponible au point de vente pour certains/tous les repas et les produits servis ?

2. A-t-on mis en place une politique exigeant que l'on prévoit une gamme de choix diététiques pour certains/tous les repas et les produits servis ?

3. A-t-on mis en place une politique exigeant l'achat de denrées alimentaires biologiques, non modifiées génétiquement et/ou équitables ?

4. A-t-on mis en place d'autres mesures incitatives pour encourager l'information nutritionnelle, un éventail de choix diététiques et/ou l'achat préférentiel d'aliments biologiques, non modifiés génétiquement et/ou équitables (p. ex., contrats, pratiques opérationnelles, etc.) ?

5. Ces dernières années, s'est-on efforcé (à l'intérieur ou à l'extérieur des départements de services alimentaires) d'apporter des changements à la livraison des services alimentaires pour faire face à certains enjeux de ces indicateurs ?


Questions pour le sondage :

1. Considérez-vous que la nourriture fournie sur le campus est nutritive ? (Pour tous les MCU.)
2. Les points de vente alimentaires sur le campus répondent-ils à vos besoins et/ou vos contraintes alimentaires ? (Pour tous les MCU.)
3. Les points de vente alimentaires sur le campus répondent-ils à vos demandes et/ou valeurs éthiques concernant la nourriture ? (Pour tous les MCU.)
4. D'après vous, que pourraient faire les services alimentaires pour s’améliorer ? (Pour tous les MCU.)
2.3  Sécurité



Tous les campus devraient s'efforcer d'assurer la sécurité personnelle de leurs étudiants, de leurs employés, de leurs enseignants et de leurs visiteurs ; c'est primordial à la durabilité sociale à long terme ainsi que pour organiser une vie saine sur le campus.

Indicateurs et points de repères

	No
	Indicateur
	Unités de mesure
	Résultats
	Point de repère à court terme
	Objectif à long terme

	HW-6
	Accidents de véhicules à moteur
	Le nombre d'accidents sur le campus par année impliquant au moins un véhicule à moteur (inclure les accidents impliquant à la fois des véhicules à moteur et des cyclistes, des piétons, etc.) divisé par le nombre de MCU ; multipliez par 1000.
	
	
	Zéro par 1000 MCU

	HW-7
	Incidents en milieu de travail
	Le nombre d'incidents en milieu de travail par année, divisé par le nombre d’employé(e)s et d'enseignant(e)s MCU (ne pas inclure les étudiants ETP) ; multipliez par 1000.
	
	
	Zéro par 1000 MCU

	HW-8
	Voies de fait
	Le nombre d'incidents de viol, d'agression sexuelle, de racisme, de voies de fait, d’homophobie et autres incidents semblables, divisé par le nombre de MCU ; multipliez par 1000
	
	
	Zéro par 1000 MCU


Trucs et astuces pour le plan de sondage et la collecte de données

HW-6

· Cet indicateur devrait être facile à évaluer.

· Débutez votre enquête au bureau des services de sécurité du campus (ou l’équivalent).  On y est souvent responsable de la circulation, du stationnement, de la sécurité et des questions de sûreté sur le campus. Peut-être y recueille-t-on des renseignements sur les accidents de véhicules à moteur.

· Vous pourriez également vous informer auprès de la municipalité dans laquelle est située votre campus. Ils auront probablement leur propre corps de police de même que leurs propres statistiques sur les accidents de véhicules à moteur sur leur territoire. Qu'ils aient ou non des renseignements spécifiques à votre campus, il vaut tout de même la peine de leur demander. Si vous désirez étendre l’étude de cet indicateur aux routes principales menant à votre campus, mais qui ne sont pas sur les terrains appartenant à l'université, le gouvernement local pourra probablement vous aider. Dans le cas de certains campus urbains, il sera encore plus important d'entrer en contact avec votre gouvernement local, puisque les limites de votre campus ne sont peut-être pas très pertinentes à la circulation des véhicules.

· Certains campus possèdent également un service de gestion de la demande en transport (ou l’équivalent) responsable de la réduction des transports par véhicules. Assurez-vous de le contacter également lors de votre enquête sur cet indicateur.

· Lorsque vous aurez trouvé la bonne personne, il vous sera probablement facile d'obtenir les renseignements. Les accidents impliquant des véhicules à moteur font l'objet de rapports et de suivis complets, puisqu'il y est souvent question d'assurances. 


HW-7

· L'évaluation de cet indicateur devrait être assez simple.

· Commencez votre recherche sur les accidents en milieu de travail auprès de vos services de santé et de sécurité (ou leur équivalent). La plupart des campus auront désigné un bureau ou une personne pour gérer les accidents du travail à cause de la Commission des accidents du travail et des règlements sur la sécurité des employés.

· Ce bureau devrait avoir enregistré soigneusement les accidents au travail, puisqu'ils impliquent souvent les assurances, des congés, des dépenses médicales, etc. Assurez-vous de bien comprendre les différents niveaux et genres d'accidents enregistrés, et faites allusion à toute lacune possible concernant les rapports et les suivis.  


· Lorsque vous aurez trouvé la bonne personne, il devrait être assez simple de recueillir l'information et d'évaluer cet indicateur. 


HW-8

· Cet indicateur devrait représenter tout un défi. 

· En effet, bien des agressions ne sont jamais rapportées, ce qui rend cet indicateur assez difficile à évaluer – faites votre possible. Vous devriez au moins être en mesure d'obtenir de l'information au sujet des incidents qui ont été rapportés, et peut-être ensuite de travailler avec les personnes appropriées afin de déterminer si vos résultats reflètent plus ou moins bien la réalité. 

· Commencez votre recherche auprès de vos services de sécurité (ou l’équivalent). Vous trouverez peut-être des renseignements supplémentaires auprès de vos services aux étudiants, votre conseil étudiant, les syndicats de vos employés et possiblement des organisations spécialisées, telles que les centres pour femmes, les centres de fierté et les organisations de soutien ethniques, les groupes pour les Peuples autochtones et ainsi de suite. Vous pourriez également consulter votre protecteur ou protectrice du citoyen, ou peut-être votre campus a-t-il un bureau pour recevoir les désaccords et les griefs. Il vous faudra sans doute analyser la situation de près pour trouver la ou les personnes aptes à vous aider à évaluer complètement cet indicateur.


Ressources de recherche et exemples pratiques

Malheureusement, aucun n’a été trouvé pour cet indicateur jusqu’à maintenant.

Élaborer des recommandations

En collaboration avec vos services de sécurité, les groupes pour la protection des droits des cyclistes et des piétons, les gouvernements locaux et les associations communautaires, trouvez des moyens pour réduire les accidents de véhicules à moteur. Il pourrait s'agir de modérer la circulation, de piétonniser certaines zones, d'établir des sentiers pour piétons et cyclistes, de réduire les limites de vitesse ou autres stratégies. Vous pourriez également mener une campagne d'information et de protection des droits visant les personnes qui se servent des modes de transports associés à des taux plus élevés d'accidents. 

Les syndicats et la commission des accidents du travail de votre campus, aussi bien que votre bureau de santé et de sécurité, auront sans doute de très bonnes idées pour réduire les accidents du travail. Il pourra s'agir de campagnes de sensibilisation visant les employés les plus à risque, de changements d'activités ou de protocoles de travail, de l'installation de nouveaux équipements plus sécuritaires, etc. Vous pourriez demander aux employés les plus à risque de suggérer des moyens pour améliorer la sécurité de leur milieu de travail.

Interrogez les employés et les bénévoles de la sécurité du campus, vos centres de la femme et de la fierté, vos organisations de soutien ethnique, etc., afin de comprendre la nature des agressions sur votre campus au-delà des exigences de l'indicateur. Vous découvrirez peut-être que certains types d'agressions sont plus fréquents que d'autres. Tentez de comprendre pourquoi ces agressions se produisent. Il y a peut-être certains préjugés ethniques et/ou sur l'orientation sexuelle sur votre campus. Si tel est le cas, on pourrait par exemple développer des campagnes de sensibilisation sur ces problèmes afin d'en éliminer quelques-uns. D’autre part, vous trouverez peut-être que les sanctions contre les personnes coupables de harcèlement ou d'agression sont indulgentes au point de ne pas dissuader les comportements inacceptables. Il est possible de changer cette situation. Vous verrez peut-être que l'abus de boissons et de drogues sur votre campus mène à des voies de fait, et qu'il serait donc propice de recommander des programmes et activités visant à en réduire l'incidence. Il se pourrait aussi que la sécurité sur le campus soit une préoccupation – certains secteurs ne sont peut-être pas bien éclairés ou ne font peut-être pas l'objet d'une surveillance et d'une protection régulières de la part du personnel universitaire. Puisque ce sont des sujets complexes, une recherche assez approfondie sera nécessaire pour découvrir la cause des agressions ainsi que les moyens de les empêcher.
Questions clés
Questions fondamentales :

1. Combien d'accidents impliquant des véhicules à moteur se sont-ils produits à l'intérieur des limites territoriales de notre campus au cours de la dernière année fiscale ou universitaire ?

2. Combien d'accidents du travail aux employés et enseignants se sont produits sur notre campus au cours de la dernière année fiscale ou universitaire ?

3. Quel genre d'accidents rapporte-t-on sur notre campus ?

4. Quel genre de lois et/ou de réglementations gouvernent actuellement les questions de sécurité en milieu de travail sur notre campus ?

5. Où rapporte-t-on les incidents d’abus physique et verbal sur le campus ?

6. Combien d'agressions physiques et verbales a-t-on rapportées au cours de la dernière année fiscale ou universitaire à l’étude ?

7. Le nombre d'incidents rapportés est-il réaliste ? Si ce n'est pas le cas, estimez le nombre d'agressions non rapportées chaque année à l’aide d’un expert de votre campus. 

Questions supplémentaires :

1. Les accidents n'impliquant pas de véhicules à moteur (p. ex., entre cyclistes, piétons, etc.) se produisent-ils fréquemment sur notre campus ?
2. Les accidents impliquant des étudiants en milieu de travail/étude sont-ils fréquents sur notre campus ? Est-ce qu'on en tient compte et/ou les rapporte de quelque manière ?
3. Considérez-vous que ces agressions causent de l'inquiétude sur le campus ?
4. Considérez-vous qu'on accorde un soutien convenable aux personnes qui ont été agressées sur le campus ? Les rapports et les services de police sont-ils adéquats pour ce qui est des crimes impliquant des voies de fait ?
Questions pour le sondage :

1. Vous a-t-on déjà agressé physiquement ou verbalement sur le campus ? (Pour tous les MCU.)
2. Le cas échéant, de quel genre d'agression s'agissait-il ? Quel est votre sexe ? L'avez-vous rapportée ? Pourquoi ? (Pour tous les MCU.) 

3. Si vous l'avez rapportée, a-t-on attrapé votre assaillant ? Comment votre assaillant a-t-il été puni ? (Pour tous les MCU.)
4. Vous sentez-vous en sécurité sur le campus ? (Pour tous les MCU.)
2.4 Services de santé 



2.4.1 Physique



Il est important pour un campus qui se veut durable de fournir des services adéquats afin de promouvoir et de protéger le bien-être physique de la communauté universitaire. Plusieurs facteurs affectent la santé physique, mais cette section traite surtout d'accès aux professionnels de la santé sur le campus, du nombre de congés de maladie et du pourcentage de la population du campus qui fume la cigarette.

Indicateurs et points de repères

	No
	Indicateur
	Unités de mesure
	Résultats
	Point de repère à court terme
	Objectif à long terme

	HW-9
	Professionnels de la santé
	Le nombre total de MCU divisé par le nombre de professionnels ETP autorisés en santé physique sur le campus au cours de l’année évaluée (docteurs, infirmiers/ères, naturopathes, physiothérapeutes, etc.).
	
	X MCU/ professionnel ETP
	X MCU/ professionnel ETP

	HW-10
	Congés de maladie
	Le nombre de journées de maladie par employé et enseignant ETP, divisé par le nombre total d’employés et enseignants ETP.
	
	
	Zéro

	HW-11
	Tabagisme
	Le nombre de MCU qui fument quotidiennement au cours de l'année évaluée, divisé par le nombre total de MCU.
	
	14,5 %
 ou moins
	Zéro


Trucs et astuces pour le plan de sondage et la collecte de données

HW-9

· Cet indicateur devrait être facile à évaluer.

· Commencez avec les soins de santé de votre campus. Plusieurs campus ont de telles installations sur les lieux, qui devraient être en mesure de vous fournir ces renseignements. Si votre campus ne possède pas de tels services, démarrez votre enquête auprès des services étudiants (ou l’équivalent).

· Une fois que vous aurez trouvé la personne qui gère le système des soins de santé du campus –s’il y en a une – cet indicateur devrait être très facile à évaluer. Veillez seulement à n’inclure que les spécialistes qui pratiquent sur le campus et qui fournissent leurs services à la communauté universitaire ; comptez aussi les ETP.

HW-10

· Il devrait être simple d’évaluer cet indicateur. 

· Votre exploration des données de cet indicateur devrait s’amorcer auprès de votre service de ressources humaines (ou l’équivalent). Les syndicats opérant sur votre campus, votre conseil étudiant ou les bureaux des services de ressources humaines de chacun des départements devraient aussi être capables de vous fournir de l’information. Vous devrez en arriver à comprendre comment votre université gère ses ressources humaines pour être certain de recueillir les données sur les congés de maladie de tous les endroits pertinents. 

· Lorsque vous aurez identifié l’endroit où ces renseignements sont colligés et emmagasinés, il devrait être assez simple d'évaluer cet indicateur. Il est probable que votre campus recueille méticuleusement les données sur les congés de maladie étant donné leurs implications financières.   

· Assurez-vous de recueillir les renseignements concernant aussi bien les employés (administration) et les enseignants. Après avoir déterminé le nombre de journées de congé attribuées au cours de l’année fiscale dont tient compte votre évaluation, vous n’avez qu’à le diviser par le nombre total d’employé(e)s et d’enseignant(e)s ETP de la même année.  

HW-11

· L’évaluation de cet indicateur posera vraisemblablement un défi de taille.  

· Votre campus possède peut-être une estimation de la population de fumeurs de la communauté universitaire mais, à moins qu’il ne se soit sérieusement penché sur la question, il est peu probable qu’il détienne des statistiques bien précises sur le tabagisme. 

· Au départ, tentez de savoir où l’on pourrait faire la collecte de données sur la population de fumeurs du campus. Il s’agira peut-être des services étudiants, d'un syndicat, des ressources humaines ou encore du bureau de la santé et du bien-être du campus – si vous en avez un. Faites votre possible pour découvrir quelle information on a recueilli à ce sujet et où elle est conservée. 

· Quelle chance si vous découvrez que l’on fait la collecte de renseignements sur le tabagisme sur votre campus. Étudiez soigneusement la méthode de collecte des données et déterminez-en la précision probable. Veillez à ce que vos mesures comprennent les membres de la communauté universitaire de tous genres (p. ex., étudiants, employés, enseignants). Vous êtes alors à même de faire le calcul de l’indicateur tel que décrit dans le tableau ci-dessus. 

· Si vous déterminez que votre campus ne recueille aucune information sur le tabagisme, il vaudra mieux inclure quelques questions à ce sujet dans votre sondage. Certaines questions ont été suggérées ci-dessous. 

Ressources de recherche et exemples pratiques

Physicians for a Smoke-free Canada (Médecins pour un Canada sans fumée).  http ://www.smoke-free.ca 

Natural Health Care Centre on Campus (Centre national des soins de la santé sur le campus) : Lancaster University, Lancaster, Royaume-Uni : 

http ://www.lancs.ac.uk/lancuni/health.htm,

À l’Université Lancaster, en plus des soins de santé conventionnels, le centre d’aumônerie pour les étudiants rend accessible une grande variété de médecines douces (parallèles). Ils offrent présentement l'acupuncture, les massages holistiques, la réflexologie, le massage shiatsu, la phytothérapie, l'aromathérapie et l'homéopathie. Ces services sont disponibles à tous les étudiants au prix minime d'environ £13-17 (29 $ à 38 $ CA). Il est également possible de faire des réclamations à travers les services de santé pour défrayer les consultations et les médicaments.

Élaborer des recommandations

Si la recherche sur vos indicateurs détermine que les soins de santé sur le campus sont inadéquats, il y a plusieurs facteurs à considérer lors de l'élaboration des recommandations visant à les améliorer. Tout d'abord, des problèmes de financement représentent peut-être une limite considérable à de meilleurs services de santé pour votre communauté universitaire. La répartition des fonds dans le budget de votre campus pourrait en être la cause, ou encore les transferts gouvernementaux aux provinces/territoires. Nous vous suggérons de rechercher ces deux aspects afin de déterminer s'il y a un problème de financement du système de soins de santé de votre campus. 

Vous devriez également enquêter sur la qualité des services de soins de santé sur votre campus. Même si la trousse ne comporte aucun indicateur à cet effet (il s'agit d'une question qualitative, plus difficile à évaluer), on devrait l'aborder lors de l'élaboration des recommandations. Plusieurs questions pour le sondage sont proposées pour vous y aider. Vous pouvez également vous faire une idée de la qualité en notant quelle partie de la population du campus se prévaut de ces services de soins de santé. Vous pouvez questionner de façon informelle les utilisateurs aussi bien que les fournisseurs des services afin de mieux saisir les problèmes de qualité et de recommander des améliorations. 

Il est difficile de bien saisir la question des congés de maladie, puisqu'on prend ces congés pour des raisons très variées. Il peut s'agir d'une maladie légitime, de journées de congé liées au stress ou encore pour une variété de raisons non liées à la maladie, telles que l'insatisfaction au travail, etc. Tentez de comprendre le fonctionnement de votre système de congés de maladie et de savoir si on a effectué des sondages ou des études sur les raisons pour lesquelles les gens prennent ces congés. Plusieurs questions ont été suggérées pour le sondage dans le but de vous aider à mieux saisir cette problématique.

Lorsque vous aurez découvert les causes de ces congés de maladie, vous pourrez amorcer l'élaboration de recommandations pour en réduire le nombre. Les gens ont peut-être besoin d'une semaine de travail plus courte ou d'un horaire plus flexible qui leur permettrait de mieux gérer leurs obligations personnelles. Ils ont possiblement besoin d'un milieu de travail plus sain en ce qui concerne les relations interpersonnelles, la qualité de l'air, la direction et une foule d'autres raisons. Il faudra donc une enquête plus approfondie de cette question afin de développer des recommandations pertinentes, au-delà des seules réponses à l'indicateur compris dans la trousse.

La question du tabagisme occupe la scène publique depuis plusieurs années. Les gens savent tous que c’est mauvais pour eux, mais plusieurs Canadiens choisissent tout de même de fumer. Il y a de nombreuses méthodes visant à réduire le nombre de fumeurs sur votre campus. Par exemple, vous pourriez mener une campagne anti-tabagisme de sorte à encourager les membres de la communauté universitaire à « écraser ». Vous pourriez également développer des mesures incitatives au travail, des groupes de soutien, des campagnes publicitaires, etc. Un autre moyen indirect serait de voir où et comment on vend le tabac sur le campus. Vous pourriez ainsi en rendre l'achat plus difficile sur le campus. Il serait également envisageable d’enlever toute publicité prônant la consommation de tabac (s'il en reste sur votre campus) et de refuser l'argent de tout commanditaire des compagnies de tabac. En fait, vous pourriez encourager votre campus se dissocier complètement de toute compagnie de tabac. Si votre campus démontre une volonté à ce niveau, d'autres seront peut-être tentés d'en faire autant et d'arrêter de fumer. Quoiqu’il en soit, on devra prévoir tout un éventail de stratégies pour aider les gens à se débarrasser de leur accoutumance. Une bonne approche préventive serait de se concentrer particulièrement sur les nouveaux étudiants et les jeunes.

Questions clés

Questions fondamentales :

1. Votre campus offre-t-il des services de soins de santé physique ?

2. Le cas échéant, combien de professionnels ETP autorisés en soins de santé (docteurs, infirmiers et infirmières, naturopathes, physiothérapeutes, etc.) vous sont disponibles ?

3. Combien de pleines journées les enseignants et les employés ont-ils pris en congés de maladie au cours de la dernière année fiscale ou universitaire à l’étude ?

4. Le campus contrôle-t-il le nombre de personnes qui fument régulièrement ?

5. Si oui, combien de MCU fument quotidiennement ?

Questions supplémentaires :

1. Pourquoi croyez-vous que le nombre de jours de maladie est à son niveau actuel ?  Le niveau de performance de ce paramètre est-il considéré comme étant adéquat ?

2. Croyez-vous que le système de soins de santé physique sur le campus réussit à répondre aux besoins de la communauté universitaire?  Si tel n'est pas le cas, comment l'améliorer ?

Questions pour le sondage :

1. Croyez-vous que les soins de santé physique offerts sur le campus sont de haute qualité ? Pourquoi ? (Pour tous les MCU.)
2. Avez-vous pris des congés de maladie au cours de la dernière année ?  Quel en était le motif (maladie, stress, insatisfaction au travail, famille, autres) ? (Pour tous les enseignants et employés ETP)
3. Fumez-vous le tabac ?  Si oui, à quelle fréquence ? (Pour tous les MCU.)
2.4.2 Mentale



Les services de soins de santé mentale de haute qualité à même le campus constituent une question vitale pour la durabilité dans ce monde complexe et très stressant qu'est le campus universitaire.

Indicateurs et points de repères

	No
	Indicateur
	Unités de mesure
	Résultats
	Point de repère à court terme
	Objectif à long terme

	HW-12
	Professionnels de soins de santé mentale
	Le nombre de MCU divisé par le nombre de professionnels ETP autorisés en santé mentale sur le campus au cours de l'année d'évaluation (psychiatres, psychologues, conseillers, etc.).
	
	X MCU/ professionnel ETP 
	X MCU/ professionnel ETP

	HW-13
	Taux de maintien de l'effectif
	Calculez les taux de maintien pour les étudiants, les employés et les enseignants, puis établissez-en les moyennes d'après la population ETP totale de chaque groupe.
	
	Au moins 85 %
	100 %

	HW-14
	Services spirituels
	Le nombre de MCU pratiquant une discipline spirituelle et desservi par des ressources spirituelles sur le campus (en faisant attention de ne pas compter plus d'une fois les individus qui se prévalent de plus d’un de ces services), divisé par le nombre de MCU ; multipliez par 100.
	
	
	100 %

	HW-15
	Maladies mentales
	Le nombre de personnes en dépression, qui abusent de l'alcool/des drogues, etc., divisé par le nombre total d’individus sur le campus ; multipliez par 100.
	
	
	Zéro

	HW-16
	Taux de suicides étudiants
	Le nombre de suicides étudiants par année, divisé par le nombre total d’étudiants ; multipliez par 1000.
	
	
	Zéro par 1000 étudiants.


Trucs et astuces pour le plan de sondage et la collecte de données

HW-12

· Il devrait être assez simple d'évaluer cet indicateur.

· Commencez avec votre service de soins de santé mentale sur le campus (ou l’équivalent). Plusieurs universités possèdent des installations pour les services de santé sur le campus où l’on devrait être en mesure de vous renseigner. Si votre campus ne possède pas un tel service, amorcez votre enquête auprès de votre bureau des services aux étudiants (ou l’équivalent).

· Quand vous aurez trouvé la personne qui gère le système de santé mentale sur le campus – si cette personne existe – il devrait être très facile d'évaluer cet indicateur. Veillez seulement à n’inclure que les spécialistes qui pratiquent sur le campus et qui fournissent leurs services à la communauté universitaire ; comptez aussi les ETP.

HW-13

· Il devrait être assez facile d’évaluer cet indicateur.

· Il est probable que votre campus contrôle de très près les taux de rétention des étudiants, car il s'agit là d'un moyen assez répandu pour évaluer la réussite d’un campus auprès de ses étudiants.  Informez-vous auprès de vos services d'inscription, d'admission ou de vos services aux étudiants (ou leur équivalent) afin de déterminer où l'on garde l'information sur les taux de rétention des étudiants.

· Les ressources humaines (ou leur équivalent) devraient détenir des renseignements sur les taux de maintien des employés et des enseignants, si toutefois votre campus contrôle ce type d'information. Les syndicats et les associations d’employé(e)s ont peut-être aussi de l'information sur cet indicateur. Assurez-vous d'identifier tous les endroits à partir desquels s'effectue la gestion des ressources humaines – certains campus pourront avoir un système éparpillé, organisé par département, alors que d'autres disposeront d’un système centralisé pour les enseignants comme pour les employés.

· S'il vous est difficile de recueillir de l'information, vous pourriez contacter le ministère responsable de l'éducation pour votre province/territoire. Ces ministères ont tendance à s'intéresser aux statistiques de maintien des effectifs, surtout celles concernant les étudiants, et seront peut-être en mesure de combler toute lacune dans vos données.


HW-14
· Cet indicateur présentera probablement un défi important. 

· Il est peu probable que votre campus recueille régulièrement ces renseignements et les sources d'information seront probablement éparses. 

· Avant tout, il est préférable de trouver une définition très claire de ce qui entre ou non dans la catégorie des « services spirituels » sur votre campus. Une définition de ce terme est incluse dans l’Annexe 1, mais il vous serait tout de même utile, comme point de départ pour votre recherche, d’identifier tout ce qui pourrait constituer un service spirituel et qui est offert sur votre campus.

· Une fois ces ressources identifiées, vous devrez tenter de déterminer le nombre de personnes qui s'en servent au cours de l'année fiscale pour laquelle vous recueillez des renseignements. Débutez votre enquête auprès de vos services aux étudiants et de ressources humaines (ou leur équivalent) pour voir s'ils recueillent des renseignements à ce sujet. Si un centre est réservé à la religion ou à la spiritualité sur votre campus (p. ex., une chapelle oecuménique, un centre pour les études religieuses, etc.), informez-vous également auprès d’eux pour savoir s'ils recueillent des renseignements d'une façon propre à l'évaluation de cet indicateur. Vous devriez aussi sonder tout groupe d’étudiant(e)s, d'enseignant(e)s ou d’employé(e)s qui ont un certain foyer spirituel à ce sujet.

· En questionnant ces gens, renseignez-vous non seulement sur la participation aux ressources spirituelles du campus, mais également sur les besoins de votre communauté universitaire pour de telles ressources. Il vous faudra déterminer le nombre de MCU qui pratiquent une discipline spirituelle pour déterminer s'ils sont desservis convenablement par les ressources spirituelles du campus.

· Il est à espérer que vous serez capables de trouver des renseignements pour cet indicateur. Sinon, il vous faudra peut-être approfondir quelque peu votre recherche à ce sujet. Vous souhaiterez possiblement le faire par sondage. Si tel est le cas, vous retrouverez quelques suggestions de questions à poser ci-dessous.


HW-15

· Les difficultés à recueillir l’information sur cet indicateur dépendront fortement du contexte.

· Amorcez vos recherches sur cet indicateur auprès de votre service ou bureau d'orientation et de vos ressources humaines, ou bien leur équivalent. Il est également possible que vous trouviez de l’information auprès des services aux étudiants, des centres de counseling spécifiques (comme un centre pour les femmes, un collectif de la fierté, etc.), ainsi que les services de santé de votre campus.


· Vous pourriez également vérifier si votre gouvernement régional ou provincial/territorial recueille des statistiques sur la santé mentale, dont la résolution serait utile à votre enquête universitaire.

· Lorsque vous aurez en main un estimé du nombre de personnes sur votre campus qui souffrent d'une maladie mentale, d'une accoutumance ou autre défi semblable, calculez l'indicateur tel que décrit ci-dessus.

HW-16

· Il devrait être assez facile d’évaluer cet indicateur.

· Votre campus devrait contrôler ces renseignements. S'il ne le fait pas, demandez à votre gouvernement provincial/territorial s'ils ont recueilli des données sur les taux de suicide d’étudiants au cours de l'année pour laquelle vous recueillez de l'information.

· Si votre campus n'a pas d'information sur les taux de suicides étudiants à portée de la main, il devrait être assez simple d'en faire la recherche. Cherchez de l'information à ce sujet parmi les sources de nouvelles locales. Discutez-en avec vos services policiers et ambulanciers locaux.

· Faites vos calculs tel que décrit dans le tableau ci-dessus.

Ressources de recherche et exemples pratiques

Aucun n’a été trouvé pour ces indicateurs.

Élaborer des recommandations

C'est tout un défi que d'apporter des recommandations sur ces questions très complexes, variables et personnelles de durabilité. Les indicateurs sur les maladies mentales et les taux de suicide comportent plusieurs problèmes sous-jacents ; si vous trouvez que l'incidence de ces problèmes est beaucoup trop élevée sur votre campus, il est préférable d'en discuter avec des professionnels de soins de santé mentale afin d’élaborer des recommandations. 

Les taux de maintien des effectifs constituent un autre indicateur complexe.  La plupart des universités s'en servent pour représenter toute une foule de facteurs, depuis la satisfaction au travail jusqu'à la qualité de l'éducation. Le service de la recherche organisationnelle (ou l’équivalent) de votre campus aura peut-être de bonnes idées sur les raisons expliquant le taux actuel de maintien (rétention), ainsi que sur les moyens d'améliorer ces taux. Vous découvrirez peut-être que les taux de maintien varient selon les départements ou les types d'emploi. Interviewez les personnes qui travaillent, étudient et/ou enseignent dans les départements à taux élevés de maintien et tentez de savoir pourquoi ils y restent. Essayez de transformer ces raisons en caractéristiques d’un milieu de travail/d'étude sain et travaillez auprès des départements dont les taux de maintien sont inférieurs pour les aider à adopter certaines de ces qualités. Examinez cet indicateur ainsi que l'indicateur du sens de communauté universitaire (voir chapitre Communauté) en parallèle afin de mieux en percevoir les similitudes ou toute autre information utile que pourrait révéler un tel examen.

Il devrait être un peu plus facile d'élaborer des recommandations pour l’indicateur d'approvisionnement en services que pour les autres indicateurs de cette section. Efforcez-vous de comprendre les exigences de votre communauté universitaire en terme de services de santé mentale et de spiritualité, puis élaborez des recommandations sur les façons de combler ces besoins. Interviewez des membres de tout groupe du campus axé sur la spiritualité afin de savoir ce qui pourrait manquer sur le campus. Vous serez peut-être également en mesure d'interviewer certains utilisateurs des services de santé mentale afin de savoir si l’on répond à leurs besoins.

Questions clés

Questions fondamentales :

1. Combien de professionnels ETP autorisés en soins de la santé mentale pratiquaient sur le campus au cours de l’année fiscale ou universitaire à l’étude ?  

2. Quels genres de services de soins de santé mentale sont offerts par votre campus ?

3. Quel était le taux de maintien des effectifs de la dernière année fiscale pour les enseignants ? Pour les employés ? Pour les étudiants ?

4. Combien de membres de votre communauté universitaire pratiquent régulièrement une discipline spirituelle ? Comment ces renseignements ont-ils été recueillis ?

5. Quels genres de ressources et de services spirituels sont offerts sur le campus ? Combien de gens ont-ils desservis au cours de la dernière année fiscale ? De quelle façon a-t-on recueilli ces renseignements ?

6. Combien de membres de votre campus souffrent d'une maladie mentale ou d'une accoutumance ?  Comment les renseignements ont-ils été recueillis ? Les statistiques comprennent-elles étudiants, employés et enseignants ?

7. Combien d’étudiants de notre campus se sont suicidés au cours de la dernière année fiscale ?

Questions supplémentaires :

1. Existe-t-il un nombre convenable d’installations de soins de santé mentale sur le campus ? Sont-elles de bonne qualité ?  Y a-t-il des lacunes dans les services offerts ?  Notre campus démontre-t-il une compétence toute particulière dans certains aspects de son approvisionnement en services de soins de santé mentale ?

2. Pourquoi les taux de maintien sont-ils à leurs niveaux actuels pour tous les groupes de MCU ?  Comment pourrait-on améliorer les taux de maintien ?

Questions pour le sondage :

1. Souffrez-vous de troubles mentaux ou d'accoutumances ? Si oui, utilisez-vous des services de soins de la santé mentale sur le campus ? Si c’est le cas, ces derniers sont-ils à la hauteur de vos besoins ?  Pourquoi ? Les professionnels de soins de santé du campus sont-ils au courant de votre problème mental ou d'accoutumance ? (Pour tous les MCU.)
2. Pratiquez-vous régulièrement une discipline spirituelle ? Le cas échéant, y a-t-il des installations et/ou des services pour supporter vos pratiques sur le campus ? Croyez-vous qu'il soit nécessaire d'apporter des améliorations à la fourniture de telles installations sur le campus ? (Pour tous les MCU.)
2.5   Environnement



Ces indicateurs établissent un lien spécifique entre les enjeux environnementaux et le bien-être des êtres humains en tant que convergence vitale pour le travail de durabilité sur le campus.  Ils traitent d'enjeux mesurables qui pourraient avoir des incidences à la fois sur l'écosystème et sur les êtres humains.

Indicateurs et points de repères

	No
	Indicateur
	Unités de mesure
	Résultats
	Point de repère à court terme
	Objectif à long terme

	HW-17
	Espaces verts accessibles
	Le nombre d'hectares d’espaces verts accessibles aux MCU à moins d’un km du campus (sur ou hors campus) au cours de l’année évaluée, divisé par le nombre total des MCU ; multipliez par 1000.
	
	X hectares par 1000 MCU
	X hectares par 1000 MCU

	HW-18
	Pollution acoustique
	Le nombre de salles de classe et de bureaux non occupés où le niveau acoustique est de 35 dB ou moins
, divisé par le nombre total de salles de classe au cours de l'année d'évaluation ; multipliez par 100.
	
	Au moins 50 %
	100 %

	HW-19
	Pollution lumineuse
	Soustraire l'intensité moyenne de lumière vers le haut au-dessus de l'espace bâti du campus  (en lumens-pi²) de l'intensité de la lumière ambiante vers le haut (p. ex., les niveaux lorsque toutes les lumières du campus sont éteintes)
;  divisez la différence par l'intensité de la lumière inhérente du campus ; multipliez par 100.
	
	Contribution de 25 % ou moins de l'éclairage du campus à l’intensité de la lumière vers le haut .
	Zéro


Trucs et astuces pour le plan de sondage et la collecte de données

HW-17

· Il devrait être assez facile d’évaluer cet indicateur.

· Procurez-vous une carte démontrant votre campus dans le contexte de la communauté environnante.  Le département de la planification ou de la gestion des installations (ou l’équivalent) devrait détenir une carte de ce genre. S'ils n'en ont pas, obtenez-en une de la municipalité ou du gouvernement local où se situe votre campus.

· En vous servant de l'échelle sur la carte, tracez un périmètre situé à 1 km des limites de votre campus. Cette distance a été choisie parce qu'elle est assez accessible, même pour les piétons. 

· Tracez la démarcation de tous les espaces verts (naturels et gérés) à l'intérieur et à l'extérieur des limites du campus dans un rayon d'un kilomètre. Déterminez-en les superficies (en hectares) et faites votre calcul tel que décrit dans le tableau ci-dessus.

· Si la carte est de format SIG, votre tâche sera encore plus facile. Demandez à quelqu’un qui connaît le logiciel de vous aider à interroger la carte au sujet des espaces verts situés dans un rayon d’un km de votre campus. Vous n'aurez plus qu'à additionner la superficie totale (en hectares) et d'effectuer vos calculs tels qu'indiqué dans le tableau d'indicateurs ci-dessus.



HW-18

· Cet indicateur présentera probablement un défi important (mais amusant !).

· Il vous faudra d'abord établir une stratégie d'échantillonnage pour mesurer les décibels, car il ne sera pas possible de prélever des échantillons dans chacune des salles de votre campus. Veillez à recueillir de l'information dans des bureaux et des salles de classe de grandeurs et de tailles différentes, dans plusieurs types de bâtiments, à plusieurs temps du jour et de la nuit, et en différentes périodes de l'année universitaire. Enregistrez des bureaux et des salles de classe qui donnent sur des corridors, des routes, des passages de piétons, des espaces verts et autres environnements. Les classes et les bureaux ont été sélectionnés pour cet indicateur, puisque c'est à ces endroits que s'effectuent en bonne partie les études et l'enseignement sur un campus, et parce qu'il s'agit d'espaces relativement restreints et distincts (par opposition aux espaces communautaires et aux bibliothèques).

· Contactez votre département de musique (si vous en avez un) ou tout autre département qui travaille avec le son, votre département de physique, et peut-être même votre bureau de santé et de sécurité (ou l’équivalent) pour savoir s'ils auraient un décibelmètre à vous prêter. Votre campus devrait déjà posséder un tel appareil et ne devrait donc pas avoir à en acheter un.

· Continuez votre plan de sondage, en veillant à n'enregistrer que les bureaux et les classes inoccupées, puisque vous ne voulez capturer que le niveau du bruit ambiant.  

HW-19

· Cet indicateur présentera probablement un défi important (mais amusant également!).

· Il y a plusieurs façons de mesurer la pollution lumineuse. Ce domaine de recherche est en pleine évolution, donc il est préférable de vérifier les ressources de recherche de la liste qui suit avant de commencer à rechercher cet indicateur. Vous pourrez ainsi vous assurer que la méthode d'échantillonnage décrite dans cette trousse soit toujours la plus utile, la plus rentable et la plus pratique en usage pour votre campus.

· Vous devrez d'abord créer un protocole d'échantillonnage. L'évaluation de cet indicateur pourrait être dispendieuse, aussi devrez-vous établir votre protocole d'échantillonnage selon les ressources financières et humaines à votre disposition. L'échantillonnage pour la pollution lumineuse exigera un luxmètre et un camion à flèche (afin d'être en mesure de vous rendre au-dessus des surfaces de votre campus et de mesurer l'intensité de la lumière vers le haut). Le camion à flèche pourra être loué, ou peut-être trouverez-vous quelqu'un qui vous fera don de l'utilisation d'un camion à flèche pour fins d'études/d'enseignement avec l'aide de la direction de votre campus.
· Idéalement, votre plan de sondage devrait mesurer l’intensité de la lumière vers le haut au-dessus de plusieurs surfaces du campus, y compris les stationnements, les chaussées, les zones naturelles, les espaces verts aménagés, les bâtiments et toute autre utilisation des terrains de votre campus. Il s'agit de déterminer quelle partie de la lumière émise (la nuit, bien sûr) est réfléchie ou rétractée vers l'atmosphère au-dessus de votre campus.

· Après avoir conçu le protocole pour votre plan de sondage, il vous faudra trouver un luxmètre (photomètre). Plusieurs choix s'offrent à vous. Voyez tout d'abord si votre campus (le département de physique peut-être) en a un à vous prêter. Si non, approchez des firmes d'ingénierie, des concepteurs d'éclairage ou des manufacturiers/détaillants de lampadaires de votre localité afin de leur emprunter un luxmètre. Un posemètre (utilisé en photographie) pourrait également faire l'affaire, ce dernier pouvant possiblement être emprunté au département de cinéma ou de photographie, ou encore d'un magasin de photographie local. Par contre, veillez à ce que l'appareil affiche les mesures en lumen-pi² (ou qu’elles puissent y être converties) pour les fins de cet indicateur.
· À l'aide du camion à flèche, élevez-vous assez haut au-dessus du campus pour obtenir de bons échantillons. Ce sera différent pour chaque campus, puisque certains ont des bâtiments beaucoup plus élevés que d’autres. Avant de mettre à exécution votre plan de sondage, il sera peut-être préférable d’en discuter avec un ingénieur ou un concepteur d'éclairage. Essayez de prendre des relevés en différents endroits à la même hauteur au-dessus du campus. 
· De plus, essayez de vous organiser pour prélever des échantillons au-dessus de votre campus sans la contribution de l'éclairage du campus. Plusieurs campus sont établis dans des communautés qui sont elles-mêmes polluées par la lumière vers le haut, ce qui aura un impact sur vos mesures. Votre objectif est de déterminer jusqu'à quel point votre campus contribue à la pollution lumineuse, puis de reprendre les échantillons aux mêmes endroits que lorsque la lumière était allumée (idéalement). Vous aurez ainsi une très bonne idée de la contribution de votre campus à la pollution lumineuse.

Ressources de recherche et exemples pratiques

Organisation mondiale de la Santé, Directives relatives au bruit dans l'environnement.  

http ://www.who.int/environmental_information/Noise/Commnoise4.htm  
(page non disponible en français)
Acoustical Society of North America, Classroom Acoustics : Classroom Acoustics: a resource for creating learning environments with desirable listening conditions (L’acoustique des salles de classe : ressource pour la création de milieux d'apprentissage aux conditions d'écoute souhaitables).            http ://asa/aip.org/classroom/booklet.html  
International Dark-Sky Association.  http ://www.darksky.org  

Élaborer des recommandations

Sur certains campus, les espaces verts sont abondants et accessibles, alors que d'autres, en ville par exemple, se considèrent chanceux d'avoir une petite parcelle de verdure à regarder. Chacun des campus devra élaborer sa propre stratégie pour améliorer l'accès aux espaces verts. Dans le cas des campus où les espaces verts sont rares, il vaudrait mieux adopter des stratégies telles que les terrasses-jardins, la récupération de zones asphaltées ou bâties et l'assistance du gouvernement local pour rendre les espaces verts municipaux plus accessibles. On pourrait changer les stratégies de planification et de conception du campus de façon à encourager une construction plus dense et en hauteur des bâtiments, afin de laisser plus de place au sol pour les espaces verts.

Il y a plusieurs façons de diminuer la pollution du bruit.  Par exemple, le service de la planification et de l’attribution de l'espace de votre campus peut s’efforcer à localiser des espaces d'apprentissage et d'enseignement à l'écart des endroits les plus bruyants, tels que les chaussées, les espaces communautaires universitaires, les corridors et autres voies de passage. Lors de leur construction ou de leur rénovation, les salles peuvent également être isolées, insonorisées et conçues pour l'efficacité acoustique, ce qui aidera à garder les sons souhaitables à l'intérieur et le bruit à l'extérieur. Les systèmes de chauffage, de ventilation et d'éclairage étant souvent à l'origine d'une bonne partie du bruit dans les classes, il serait important d’en tenir compte lors de la conception, de l'installation et/ou de la réhabilitation de ces systèmes. 

Il y a également plusieurs façons de réduire la pollution par la lumière vers le haut sur votre campus. La première stratégie d'amélioration réside évidemment dans le choix des luminaires. Bien des dispositifs d'éclairage extérieur sont mal conçus et éclairent parfois directement le ciel au-dessus du campus. Il est relativement simple et peu coûteux de réhabiliter ces luminaires et d'en diriger toute la lumière vers le sol. Lors de l'installation des dispositifs d'éclairage extérieur, il faudrait voir à prévenir la pollution lumineuse ainsi qu’à l'efficacité énergétique (voir chapitre Énergie), et à des taux efficaces de lumen-pi². Il serait également important de porter attention aux surfaces utilisées sur le sol et aux surfaces des édifices sur le campus (voir chapitre Matériaux). De plus, il faut noter que l'asphalte reflète beaucoup plus de lumière que la végétation, alors que les revêtements métalliques en reflètent davantage que d’autres surfaces en béton ou en pierre. Ainsi, lors de la conception de nouveaux édifices, systèmes de stationnements, voies transversales, routes, etc., on devrait tenir compte de la lumière réfléchie lors de la sélection des matériaux. Une autre solution serait évidemment de réduire l’éclairage sur le campus. En effet, l'extérieur de certains campus est beaucoup trop éclairé la nuit. À ce sujet, vous pourriez faire une vérification sur le terrain de l'éclairage nocturne afin de déceler les façons de réduire le niveau d'éclairage actuel (moins de luminaires, de plus faible intensité, à moins d'endroits, etc.), sans toutefois compromettre la sécurité. Ceci aura en plus l’avantage de réduire la quantité d'énergie utilisée.

Questions clés

Questions fondamentales :

1. Quelle partie du campus consiste en espaces verts naturels ou aménagés (en hectares) ?

2. Quelle partie de cette superficie (en hectares) constitue des espaces verts accessibles à la communauté universitaire autour du campus (à l'intérieur d'un rayon d'un kilomètre)?

3. Le campus a-t-il déjà effectué un inventaire de la pollution du bruit ? Le cas échéant, comment a-t-on procédé ? Est-ce possible d’avoir accès aux résultats ? 

4. Le campus a-t-il déjà effectué un inventaire de la pollution lumineuse ?  Le cas échéant, comment a-t-on procédé ? Est-ce possible d’avoir accès aux résultats ? 

Questions supplémentaires :

1. À votre avis, y a-t-il lieu de se préoccuper de la pollution du bruit sur le campus ? Si oui, certains secteurs du campus sont-ils pires que d'autres ? 

2. Selon vous, y a-t-il lieu de se préoccuper de la pollution lumineuse sur le campus ? Si oui, certains secteurs du campus sont-ils pires que d'autres ?
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 �REMARQUE : Plusieurs autres secteurs sont intéressés à réserver certaines parties du campus à des fins précises (Voir L-1, 5, 6, 7).  Il sera sans doute préférable de coordonner vos efforts sur ces indicateurs, puisqu'il s'agira vraisemblablement d'impliquer les mêmes employés de l'université, ainsi que le même processus d'identification et de calcul des superficies.








 �REMARQUE : Tous n'ont pas la même interprétation de ce qui constitue un espace récréatif intérieur ou extérieur. Informez-vous auprès des directeurs des loisirs du campus (assez souvent dans un département des services auxiliaires et aux étudiants, ou semblable) de ce qu'ils entendent par un espace récréatif. Attention de ne pas inclure les espaces communautaires dans ce total. Il pourra s'agir d'espaces verts, d'espaces de rassemblement, de sièges extérieurs, de salons intérieurs, etc.  Le terme « loisirs » implique plutôt une activité physique dynamique, telle que la course, la natation, les sports d'équipe, les poids et haltères, etc. Demandez la collaboration des gens qui gèrent l'espace sur le campus pour décider des secteurs à inclure dans vos calculs sur les loisirs.








 �REMARQUE : Vous pourriez organiser un cours en statistiques où le professeur et ses élèves prendraient charge du plan de sondage, de la collecte de données et de l'analyse de ces deux indicateurs. Transformez votre campus en un véritable laboratoire de mathématiques !








 �REMARQUE : L’indicateur M-7 traite des denrées alimentaires de production locale. Il vous serait avantageux de recueillir les renseignements pour les indicateurs de cette section en même temps que ceux de l'indicateur M-7, puisque l'information proviendra probablement des mêmes personnes. Le tableur Excel est organisé de sorte à vous faciliter la tâche à ce niveau.








 �REMARQUE : Cet indicateur est difficile à évaluer, car la plupart des campus ne possèdent pas actuellement de stratégies d'achats alimentaires propres à promouvoir ou à exiger les produits biologiques, non modifiés génétiquement et/ou équitables. Si vous trouvez l'information difficile à obtenir, vous pourriez essayer un échantillonnage de moindre importance afin d'être en mesure d'estimer la situation sur le campus, ou encore vous concentrer sur quelques produits alimentaires spécifiques. Par contre, choisissez-en qui soient importants en terme de volume, de valeur et d’impact, tels que le café, les produits de la terre, etc. Une autre stratégie de réduction possible serait de choisir un ou plusieurs points de vente d'aliments (qui sont responsables de leurs propres achats) et d'examiner leurs activités en profondeur. Ceci vous donnera au moins une bonne représentation des pratiques d'une installation au niveau de la gamme complète de produits alimentaires qu'ils achètent. Si vous décidez d'utiliser une telle approche d'évaluation réduite, assurez-vous d'en expliquer clairement les limites lors de la rédaction de votre rapport.








 �REMARQUE : Renseignez-vous auprès des services de sécurité et de transport universitaires, ou l’équivalent, sur les enjeux d'intérêt particulier de votre campus en matière de sécurité automobile. Vous découvrirez peut-être que certains problèmes (tels que des collisions entre cyclistes et piétons) ne seront pas bien documentés, même si on sait qu'ils se produisent régulièrement à cause d’une planification inadéquate de la circulation, etc. Il est important d'évaluer ces problèmes en plus de ceux qui impliquent des véhicules lors de l'évaluation de cet indicateur. 








 �REMARQUE : Cet indicateur ne tiendra probablement pas compte des accidents impliquant des étudiants. S'il s'agit d'un sujet qui intéresse particulièrement votre campus, vous pourriez essayer de déterminer le taux annuel d'accidents en classe/laboratoire. 








 � REMARQUE : Il pourrait être utile d'en discuter avec les syndicats de votre campus afin d'avoir une vue d'ensemble des questions de sécurité des travailleurs. Ceci pourrait être utile lors de l'élaboration de vos recommandations. Il se pourrait que les statistiques sur les accidents du travail ne tiennent pas compte de sérieux problèmes et/ou préoccupations au sujet de la sécurité sur le campus.








 � REMARQUE : Vous pourriez peut-être rajouter aux données recueillies sur cet indicateur une approximation du nombre de voies de fait non rapportées. Il est généralement reconnu que bien des incidents de viol, d'abus verbal, d’homophobie, etc., ne sont pas rapportés. Demandez l'aide des experts de votre campus à ce sujet.








 � REMARQUE : Même dans les meilleurs cas, les taux de maintien des effectifs ne constituent pas un indicateur des plus clairs, puisqu'il peut être difficile d’interpréter vos résultats.  Cet indicateur présume que de hauts niveaux de maintien des étudiants, des employés et des enseignants sont souhaitables et qu'ils constituent un but à atteindre.  Il faudrait une analyse plus approfondie pour comprendre pourquoi les taux de rétention sont tels que vous les avez trouvés – c'est-à-dire pour interpréter vos résultats.








 � REMARQUE : S'il vous est difficile de recueillir des renseignements sur tous les aspects de cet indicateur complexe, vous préférerez peut-être concentrer votre recherche sur quelques disciplines spirituelles en particulier, qui seraient représentatives de l'ensemble du campus pour ce qui est de ces services. Ainsi, vous pourriez choisir l'une ou quelques-unes des pratiques spirituelles et les examiner en profondeur. Si vous optez pour cette approche à échelle réduite, décrivez clairement les hypothèses et les limites de votre recherche sur cet indicateur dans votre rapport.








 � REMARQUE : Même si votre campus recueille des renseignements sur l'incidence des maladies mentales parmi les membres de votre communauté universitaire, ces renseignements ne seront probablement pas très précis. Beaucoup de gens souffrant de maladies mentales pourraient ne pas rechercher d'aide ou de soutien, et ceux qui consultent des professionnels de la santé n'utiliseront peut-être pas les services qui leur sont disponibles sur le campus. Faites de votre mieux pour la collecte de données de cet indicateur, mais veillez à mentionner les défis inhérents à ce sujet lors de la rédaction de votre rapport.








 � REMARQUE : La question du suicide est on ne peut plus complexe et la décision de l'inclure dans le cadre de travail n'a pas été facile à prendre. Par contre, il a été déterminé qu'il s'agissait d'une question assez importante pour faire partie d'une évaluation de la durabilité des campus et ce, malgré sa complexité. En effet, plusieurs facteurs entreront en ligne de compte lors du suicide d'un étudiant, et ces derniers ne seront pas tous reliés à la communauté universitaire. Veuillez gardez ceci en tête lors de vos recherches à ce sujet.








 � REMARQUE : Si un espace vert est en partie à l'intérieur et en partie à l'extérieur de la limite d'un km, n’en comptez que la superficie qui est à l'intérieur de la limite. Il vaudrait peut-être mieux vérifier sur le terrain les résultats de votre travail avec la carte et/ou le SIG, question de vous assurer que les espaces verts existent encore tels qu'ils sont indiqués sur la carte. On aurait pu ajouter de nouveaux espaces, ou avoir aménagé certains espaces verts depuis la création de la carte. 








 � REMARQUE : Si votre campus est réparti sur plusieurs sites (c.-à-d., qu'il comporte des campus satellites, des campus au centre-ville, etc.), répétez le processus indiqué ci-dessus pour chacune de ces situations. Additionnez tous les espaces verts à l'intérieur d'un rayon d'un km pour tous les campus, puis effectuez le calcul tel que décrit dans le tableau. 








 � REMARQUE : Il s'agit là d'une expérience formidable qui pourrait servir de projet pour une classe d'ingénierie, de physique et/ou d'astronomie. Essayez d'obtenir d'un professeur de l'un de ces cours qu'il s'engage à entreprendre l'évaluation de cet indicateur avec ses étudiants. C'est là une très bonne occasion d'enseigner la durabilité à un « nouveau » groupe de gens et de transformer votre campus en un centre d'apprentissage.








 � REMARQUE : Il faut trouver soigneusement un équilibre entre les besoins sécuritaires en éclairage extérieur et la réduction de la pollution lumineuse. Il faut considérer ces deux enjeux en même temps lors de la conception de systèmes d'éclairage extérieur.











� Physicians for a Smoke-free Canada (Médecins pour un Canada sans fumée).  Cigarettes and the Health of Canadians (La cigarette et la santé des Canadiens).  Obtenu le 7 janvier 2003 du site Internet : � HYPERLINK "http://www.smoke-free.ca/pdf_1/BackgroundHealth.pdf" ��http://www.smoke-free.ca/pdf_1/BackgroundHealth.pdf�.  Vingt-neuf pourcent des Canadiens de plus de 15 ans étaient fumeurs en 1996 (statistiques les plus récentes).  L’objectif a été établi à 50 % au-dessous de la moyenne nationale des fumeurs parmi la population.





� Organisation mondiale de la Santé.  Directives pour le bruit dans l’environnement.  Et : Acoustical Society of America.  Classroom Acoustics: a resource for creating learning environments with desirable listening conditions (L’acoustique des salles de classe : ressource pour la création de milieux d'apprentissage aux conditions d'écoute souhaitables).  Obtenus des sites Internet : � HYPERLINK "http://www.who.int/environmental_information/Noise/Commnoise4.htm" ��http://www.who.int/environmental_information/Noise/Commnoise4.htm�  et � HYPERLINK "http://asa/aip.org/classroom/booklet.html" ��http://asa/aip.org/classroom/booklet.html� (non disponibles en français). L’objectif de 35 décibels ou moins provient des niveaux recommandés pour les salles de cours. 





� Ladouceur, Éric.  Lumec, Inc.  Communication personnelle, le 8 janvier 2003. On a communiqué des conseils sur les méthodes pour mesurer la lumière vers le haut, les techniques de mesure présentement disponibles ainsi que les points repères pour évaluer les performances ; cette discussion a servi de base à l’indicateur.  Les points repères étaient également fondés sur les recommandations de l’International Dark-Sky Association, au � HYPERLINK "http://www.darksky.org" ��http://www.darksky.org�, un groupe pour la protection des droits. L'élaboration de stratégies de mesure pour cet indicateur devrait se faire suite à une prochaine consultation de Lumec, Inc. ou d’autres experts en éclairage.








